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l INTRODUCTION

La simple mise en évidence de souches animales de T. bruaei présentant
des caractéristiques isoenzymatiques de T.h. gambiense· n'est pas un argument en soi
permettant d'affirmer 1 v existence d'un réservoir animal de la trypanosomiase humaine
en Afrique de lVOuest • OUtre le fait que la similitude de deux zymodèmes n'implique
pas la similitude des protéines qu 1 ils caractérisent, l'existence chez ll aniQal de
trypanosomoses du type l'. gambiense ni implique pas que la transmission à llho~e

puisse se faire-à partir cie cet animal. Cl est pourquoi 11 équipe "Trypanosomiasell
de l'IRTO a abordé ce problèr!le du réservoir animal par une étude dynamique longitu­
dinale dans 3 zones du secteur préfor.estier de Daloa (Côte dVIvoire).

II - MATERIEL ET )\/lETHODES

- Les zones d'études

Une première recherche de trypanosomes a eu lieu conjointement avec
l'équipe de D. !1EHLITZ en 1983 à Bohinou, village Niaboua situé à 60 ka au nord-ouest
Daloa dans une zone de culture de café-cacao entrecoupée des lambeaux forestiers
résiduels. Depuis, 3 autres zones ont été choisies :

- le village de Zoukpangbeu situé à une trent~ine d~ kilomètres de Daloa sur
l'axe Man-Daloa. Entièrement entouré de végétation dense, il est à 300 mètres
au sud de la route. Les 2/3 de sa population est Niedeboua alors que le dernier
1/3 est à prédominance Dioula ~

le village de Tagoura à 5 km de Daloa, traversé par la piste Vavoua-Daloa.
Ses habitants sont tous Bétés.

les campements de Tagoura~ distants de 1 à 7 km du village, ils sont répartis
sur 2 axes et se regroupent en 3 communautés nettement distinctes : les Mossis
puis les Dioulas sur un axe, les Baoulés sur l'autre.

Alors que dans les campements il n1y a aucun porc, ceux-ci sont nonbreux
dans les 2 villages.

2 -_1~_!~~~~!~~~_~~_!!XE~~~~~~~~

- Ch~z l'homme

Dans un pr~~ier temps, les malades sont exam1nes cliniquement et tous
les ganglions sont ponctionnés. Le CATT \1) pe~et de trier les suspects ioounolo­
giques. Pour chacun de ceux-ci nous effectuons une recherche de tryp~noso~es par
centrifugation sur tubes à nicro-hématocrites (HTC) et par colonnes de DEAE cellulose
(AEC). De plus, lQ sang de chacun de ces suspects est innoculé à des Mastomys
natalensis. Enfin, pour c~~que personne exa6inée~ nous réalisons un confetti qui
est envoyé à J.L. Frezil à Brazzaville pour Inrnuno Fluorescence Indirecte (IFI) .

.- Chez 1 i anima 1

Tous les anioaux sont ponctionnés soit en sous-clavière (porcs) soit
en jugulaire (illoutons~ chèvres) soit en saphène (chiens). Pour chaque prélèveoent
nous effectuons HTC~.~C et innoculation à des mastomys.

_: :...~; .

(1) caPd Agglutination Test for Trypanosomiasis .
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3 - Les trypanosowes

les rongeurs rriocu1és sont contrôlés à Bouaké 9 les souches isolées sont
conservées dans 1 "azote liquide avant d' 5tre étudiées.

Pour chacune nous f~isons un test d2 résistance au sérun hUr!uün et
nous déterninons son profil isoenZyrn8tique.

, I:;I:I -- ,RESULTATS , -l"

Le pourcentage de la population exam~nee varie entre 63 et 80 %. Les
recensements qui ont été effectués amènent à considérer que 500 personnes environ
résidJ;,nt effectivement à Tagoura CO!èl.':le il Zoukpangbeu et 550 dans 188 campem€nts
de Tagoura. Nous avorlS exaoinÉ 1 087 personnes ; 337 à Tagoura 9 397 à Zoukpangbeu
et 353 dans'les c8opewŒts. 8r.:ta1ades ont été dépistés par notre équipe (°975%) :
1 à Tagoura, 2 à Zoukyangbeuet 5 dens les canpeinents.

En Jeux ans. depuis ~rs 1983 jusquià ce jour, il a été dépisté 16 mala­
des à Tagoùra dont 13 provenant C:€:s caupemcnt.s (cf.' tableau 1). 9 d'entre eux
sont allogènes.

Année Service
1

Répartition des aiaiades
dêpisteur

TAGOURA CAMPEMENTS

1983 SSR ~ 2 6
OMS ~~ 1

1984 IRTO 1

1985 Dispens. T3goura X~ 1
IRTO 1 4

========= F==================== ===;=:::======== ====:;:===========

TOTAL 1+
1

12

Ta.bleau 1 Origine èu dépistag2 des ~a1ades de Tagoura
de !!la rs 1983 à rm. rs 1985

~ Secteur de Santé RuPale de Valoa
xx Dépistage passif lors d Yune consultation.

Nous avons stabilisé 3 souches huroines : 2 des carapcoents de Tagoura
et 1 de Zoukpangbeu. Les autres sont encore en cours d'iso1enent.

C1iniquegent 1 seul des 8 oa1ades était suspect. ,Les autres étaient
apparenment en bonne santé et ne se plaignaient d'aucune synptomato1ogie.

Le nombre des porteurs d'anopathie sus-clavicu1aires et/ou jugulaires
est important (345) nais seuls 28 d'entre eux avaient des ganglions évocateurs
de trypanosomiase.
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'. Parmi les 8 trypanosomés p 6 avai,~nt des adénopathies typiques· de la maladie,
1 avait des ganglions à la limite du ponctionnable et le dernier n'en avait pas
de palpable.

Toutes les adénopathies qui ont pu être ponctIonnées l'ont été. Les ponctions
faites chez les 7 malades porteurs d 1 adénopathies ont toutes été positives.

Les résultats irnmunologiques sont reporté.s dans le tableau 2. Le nombre des
CATT positifs ou douteux est sensiblement major.é du fait que. faisant nous-mêmes
l'ense~ble des examens parasitologiques, nous n'avons pas hésité à être larges
dans notre appr5ciation des agglutinations. LGS résultats de l'IFI ne nous sont
pas encore parvenus pour le village de Tagoura.

'.' PopulationLieu .exar;linée CATT + GATT +/-- IFI +. r . IFI+/-- Trypanosomés

Zoukpangb~u 397 30 33 4 4 2

Tagoura 337 21 49 NP ,t-.'P 1
i

Campements 353 33 35 5 15 5

TOTAL 1,087 84 117 9 19 8

Tableau 2 Résultats d2S examens i~unologiques.

(NP: résultats non parvenus).

En dehors d'un malade CATT +/-. IFI+ 2t d'un :nalade CATT +~ IFI +/-, tous
les malades sont CATT +" IFI +, Y compris le malade sans adènopathie. Nous n'avons
pas les résultats de l!IFI Dour le calad~ de T3goura ainsi que pour 2 malades des
campements.

2 - Chez l' ,"JniI:la 1..__ 0.=. _

Plus d8 71 % des porcs prêlevés étaient trypatwsomés alors qu'il n'yen avait
que 7,5 % des moutons. 1,2 % des chèvres et 0 % àes chiens. Ces résultats varient
en fonction des localitf5s. A Zoukpangbeu 97,5% des porcs sont trypanosomés,
66.6 à Bohinou et 58.7% à Tagoura. Par contr2 la proportion des porteurs' de T.brucei
(S.L.) est à peu près équivalente à 50 % pour les 3 localités (respectivement 50 %,
45?6% et 51,8%).

Aucun prélèvement de sang chez les animaux nie été fait dans les campements
de Tagour~. Il n'y vit que des chiens et une quinzaine de moutons relativement
'_sol~s .
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Le tableau 3 détaille ces résu1t~ts mais ne pr~cise p3S si T. brucei a ~té

trouv;; seul ou associé à une autre espèce d2 trypanosome (ce qui est le cas de loin
le plus fréquent) ni que11~ est la proportion 1e T. congolense et T. vivax trouvés
car les souches n'ont pas toutes ét~ indiscutab18m8nt identifi~cs lors du prélèvement
et nombre d'entre elles sont encore en cours d'isolement

NOMBRE DjANINAUX Nombre de

examinés trypanosomés parasités
stabilats
r~a1isés

T. brucei

B 105 • 70 32 23

Z 41 40 20 28

Porcs
12T 46 27 14

toto 192 137 66 63
============: ====== =========== ~=========== ..= =========== ============

B 76 7 2

Z 14 0 0
Moutons

T 30

Tot. 120 9 3 2
==========~= ====== =======z== =============F=========== ============

Chèvres

B

z

T

Tot.

17

14

51

82

o

o

o

o

o

a

o

o

o
============ ====== =======~== ============= ===========F============

434 147
======~========== ============= ===========F============

Chiens

=fofiIT:======
GENERAL

B 40 o o

69

o

65 .

Tableau 3 R2su1tats des prélèvements d'animaux.

B : BOHINOU ~ Z: ZOUKPl~GBEU - T ;TnGOURA
(les résultats de Bohinou sont le fait de 2 missions).

Les 23 stabilats de Zoukpangbeu et les 13 de Tagoura sont conservés dans
de l'azote 1iquid8 à Bouaké. Les 25 de Bohinou sont à Hambourg 0Ù ils ont été partiel­
lement ana1ys2s (tableau 4) x:. Quatre des souches de Hambourg sont très résist3ntes
au sérum hucain. L'une d'entre elles a un profil cnz~Etique de type gambiense
(AUT - ASAT II). Ceci a €té confirm.2 par H. Steiner qui 8n éi analysé le DNA.
Les autres souches résistantes sont du typefALAT II - ASAT l (qui a at6 souvent
trouvé chez 1 'homme; en p"3.rticulier en CÔt8 d 1 Ivoire) 8t ALAT III - ASAT 1. La souche
de mouton est une infection mixte ALAT VIII et ALAT III.

x: D. MEHLITZ
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BIIT ALAT ASAT Nombre 1
,

d'animaux

+++ l II l

+++ II l 2

+++ III l l
Porcs + II l 11

+ III l 2

0 II l 5

0
..

III l l

+ Vllr l Clone .A
.. l

l1outons 10 III l Clone B

+ II l

7ableau 4 : R~sultats de la r~sistance au s6rum hum~in

et de lVanalysc isoenzyrnologique des souches de
Bohinou.

BUT
+++
+
f/J
ALAT
ASAT

(Blood incubation infectivity test)
Souche très résistante au sérum humain
Souche subrésistante au sérum humain
Souche sensib le au sérum hwnain
Alanine AminotransféY'ase
Aspartate Aminotransférase

La pr8sence dG 1~8quipe entomologique de l'IRTO (J.P. EOUZAN) près de
i Zoukpangbeu 3 permis dE- ré'lliser une étude sur les glossines rie ce vilbge en mai
~t novembre. La densit8 de Glossina palpalis palpalis y est faible (3 à 7)7 glossines
par p~ège et par jour selon les 2?oques de prélèvement) et les vieilles pares repré­
sentent 66,6 % de la population captur2co

Les t;ux d'infection sont renarquab18ffi8nt élevés pour T. aonglense, attei­
gnant 12,7% en mai ct exceptionnels pour T. brucei (2,1% en mai et O~76% en novembre).
Une souche a pu être stabilis5e.

A Bohinou où une 8utr2 équipe de l'TRTO (Co LAVEISSIERE) a capturé les
glossines pendant un an, la densité dc G. palpalis palpalis y est6galel!lent faible
(l' glossine par piège et par jour en l!1oyenne). Aucune gl;mde saliv:lÎre nVa été
trr)Uvée trypanosomée et 3 des 4 repas sanguins qui (>nt pu être analys-âs av:lÎent
été pris~sur hOQIDe.

IV - DISCUSSION

La connaissance que nous avons des foyers de trypanosomiase est surtout
le fait du choix des lieux de prospection par les différentes ~quipes de dépistage.
Ainsi, la décision de travailler sur Tagour~ a 6té prise à c~usc du nombre relati­
vement important des malades qui y pnt été trouvés par F. Merouze alors médecin-chef
du Secteur de S~nt~ Rurale de Daloa. Le nouveau Médecin-chef ayant axé son action
vers d'autres zones de son secteur, aucun m~lade n'y a plus ét~ dépisté avant notre
arrivée.
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De part la dissé~in~tion de la population dans les zones de p1ant~tions

de café et de cac~o, et de part le coût des prospections qui oblige le Secteur de
Santé Rurale à limiter ses enquêtes, cette situation doit se retrouver. dans de
nombreux endroits tels que Guessabo au bord du Sassandra ou vers Tapegué au nord
de Tagoura. Cet ftat de fait est d'autant plus dangereux que les malades peuvent
demeurer longtemps asyrnptolMtiques et échapper aux prospections.

Des 3 malades que nous avons dépisté? 4 6taient IFI positifs? 1 IF1 '
douteux (pour les 3 ~utres nous n'avons pas encore les rCsu1tats)? or sur l'enseob1e
des prélèvements analysés, il y a 9 positifs et 19 douteux. Si l'on s'en r~fère

aux travaux f~its au Ccng8 par Fr2zi1 cela V2ut dire qu~ 4 malades au moins n'ont
pas2té d~pistés.

A C2 réservoir hur:nin existant il hut ajouter le r6servoiranima1
potentiel. Si l?on s"en tiGnt aux seuls p:lrcs, la circulation de T. brucei est
importante dans les villages et ce rna1gr8 la faible présence de G.Falpalis pa~palis.

Les habitants des campements de Tagoura n'échappent pas à cette exposi~ion car ils
se rendent fréqueo::nent au village. Cette insertion :ic··1 1 homme chns le cycle
glossine-porc 9 en le let tant en contact avec des trYf:2.nC1sorJeS animaux? peut expliquer
le nombre important des CATT + ou +/- par rapport aux IF1. Elle peut être aussi
à l'origine d'authentiquescoRt'lrniMtinns par des T, bru.ceianiiJaux. Si les mauvaises
conditions' épidi2mio1ogiques présentes au vil12.[;c (peu de G. palpal.is palpal.is
- présence du porc comne 02cr·:ln... ) ne favorisent P,'lS la diss'2rnina tion inter-huma ine~
ce n'est pas le cas dans les campements~ et une contamination au niveau du village
peut aboutir à une petite flambée dans les campencnts,

La prés~nce chez un porc dû Bohinou de trypanosomes du type T. gambiense
ne veut pas dire que le porc est un réservoir actif ~e 1~ trypanosomiase gu~ine9

ni que ce n'en est pas un. Une étude longitudinale de T. brucei chez l'homme ct le
porc avec des marqueurs suffisaornent fins comme les isoenz)rmcs, peut peroettre
de saisir la dynamique de ce parasite à Zoukpangbeu, Tagoura et ses ca~pements et
peut-être mettre en dvidence son passage ~e 1?anima1 à 1 1 homme et inverscnent.
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RESUME

Deux villages et une zone de campements ont été choisis pour ôtudier
la circulation de T.brrucei (S.L.) dans les populations huosines et aniI:lales
et pour essayer dÇappréhender les éventuels passages de ce trypanosome entre
hO!IlP.lœ et animaux.

Les premiers résultats se~blenr indiquer que l'errd6mie est plus
inportants que ce que le no~bre de d5pistés (0 9 75 % de la population visit6B)
peut laisser croire. La dispersion des cas et le choix des zones de prospection
ne permettent pas dien faire une esti~qtion prGcise.

Environ 50 % des porcs sont parasités par T. brucei et s œlgr2 le
faible nombre de G. palpalis palpalis dans les villages 9 la circula tien de ce
p3.rasite est active. I..e part que prend 19horwc: d.~ns 10 cycle porc-glossine reste
à préciser 9 de !!lême que la> relations entre souches humaines dE: trypanosomoses
da:n:s;les campements et souches de porcs dans les villages. Les pre!1ieres an<!lyses
isoertzyr!latiqu8s montrent que le porc est ~orteur de souches du type T. b. garribiense.
La suite du progra~~e va 9 tout en continuant les prospections 9 utiliser les isoen­
zymes comme !:l'3.rqueurs pour comparer les souci:les hUffi3ines et anic:'.ales qui ont êté
isolées à liIRTO.




